
haleur et d'hîumidità donne de la vigueur et une belle a pparenbe'
aux productions végétales. Le froment et le bled-d'inde y sont
extrêmement abondants, et les vi«ñes s'y élèvent a une hauteur
þrodigieuse. L'olivier est un des iirb·es indigènes du pays
tous les fruits comnmuns au sud de l'Europe. y ont un goût ex-

quis, et les chênes, en pI ùsieurs endroits, y sont d'une im-
nense grandeur. Les colines sont couvertes de thym et de ro-

marin, et en plusieuris 'ejndroits, il y a des'espaces de terre con-
!idérables tout plantés de rosiers pour la distillation de la fa-
ineuse essence si connue en Europe. Le climat a été de tout
teins favorable il la culture de la canne 'à sucre, (ui y poussé
avec bedmicoup de viguetir; plusieurs même croient qu'elle est
naturelle au 'pays, et que c'est de là qu'on l'a transportée dans
les Antilles. Les chevaux de Barbarie sont depuis long-tems
célèbres ponr leur élégance et leur belles proportions. Les
bêtes carnarcièresy sont en grand nombre; car l'état de déso-
lation du pays en favorise la mnultiplication.

Les Algériens sont un pudplè barbare, au point que la chosé
est passée eii proverbe. Cependant, qtioique salis lettres et
sans sciences, ils sont dans un état de civilisation bien au-des-
sus de celui des nègres le l'intérietir du continent, ou des abio-
rigènes de l'Anérique. C'e*st ilutôt an.e :race grossière que
sauvage. Quelques unes de ·leu-s m'aî'uf'actures sont belles et

dignes d'être imitées. Ils s'habillent avec des étoffes de prix et

plus élégamment que les Grecs ou les Turcs, et il ont cette
grande distinction dle la société civilisée, une police'organisé.
dles lois et une judicature. Les Françàis ne sont donc s lias

lés prendre possession doih *pays dései·t, q'iinplement ì cèuse de
son sol. Comme nous a ons fait r.lùs l'Amérig1 ùe Septentionald
'et dlans l'Australasie, mais conu(!1térir un état qui offre des res-
sources considérables, et le monde est intéressé-à leur succèsý
ils se proposent de régénérer le pays cai qûoique l'acquisi-
tion fût importante, sans quelque objet ultérieura la conquête,
tel est l'état des Maures, peuple belliqueux, qu'elle payerait à
peines les frais des grnisons nécessaires poui l garder.-
Comme site d'une colonie, il sei-ait diflicile de t-ouver sur la
carte du inionde un point plus' convenable a la France. Le
trajet est codrt, et le climat est si peucl diflérenf, que les Fran-
çais s'appercevraient à peine qu'ils ont changé de pays. Le
gouvernement fraiçais n'a pas encore Tfit connaître son inten-
tion ; niais il est bien connu qu'aussitôt qu'Alger se sera rendu;
son plan de colonisatiôii sera publié.-Courier de Londres.

E.trait.d'une dépêche du comte de Bourmont, dalée de Sidi Fer-
ruch, le 22juin.

Depuis la bataille du 19, lFennemi ne fait plus que montrer
quelques détac~hemens épars. Il pa-ait certain 'que lés Arabes


